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      C’est ma faiblesse, mon obsession. Et désormais, ma prisonnière.

      J’ai passé douze longues années dans une prison sibérienne.

      Depuis que j’ai été relâché, plus rien ne m’intéresse.

       

      Sauf elle.

      Semaine après semaine, j’assiste aux concerts de son groupe.

      Elle me fascine.

       

      Lorsque mon passé me rattrape, elle devient une cible.

      La seule façon de la sauver, c’est de l’enfermer.

      De la garder prisonnière jusqu’à ce que les choses se tassent.

       

      Elle ne pourra plus jamais me pardonner, à présent, mais je ne peux pas lui donner d’explication.

      Je suis muet.
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      Oleg

      La fermeture du Rue’s Lounge est le pire moment de mes semaines. J’engloutis le reste de ma bière et repose ma bouteille, avant de quitter à contrecœur la table sur laquelle j’ai jeté mon dévolu en début de soirée. Mélodie, mon oiseau chanteur américain, se rend au bar avec ses musiciens, toujours pleine d’énergie après un concert impressionnant.

      J’hésite, mais je n’ai pas de bonne raison de rester. Rue a déjà éteint les néons pour encourager les derniers clients à partir. Elle m’a déjà clairement montré la porte d’un signe du menton.

      Je n’ai aucune raison de rester. Je n’ai pas l’intention d’aller inviter Mélodie à sortir.

      Ce serait impossible, sans langue.

      Et je ne chercherai pas non plus un autre moyen de la fréquenter. Je ne suis pas l’homme qu’il lui faut. J’en suis conscient.

      Si je m’attarde, ce n’est pas pour continuer de l’admirer un peu plus longtemps. Enfin, si, peut-être un peu. Difficile de la quitter des yeux quand elle est dans la pièce. La chanteuse et guitariste à la voix sucrée est magnétique. Fascinante. Incroyablement talentueuse et très belle, dans le genre punk.

      Non, si je reste, c’est parce que je suis incapable de partir. Incapable de quitter les lieux tant que je n’ai pas la certitude que Mélodie rentrera en toute sécurité chez elle.

      Je la regarde vider sa troisième margarita en quelques gorgées, puis éclater de rire après une blague de l’un de ses amis. Sa coupe à la Debbie Harry est rose pâle cette semaine. Elle a ajouté une teinte champagne à son blond platine habituel, ce qui fait rayonner sa peau claire. Elle est tellement belle que c’en est douloureux.

      Je prends sur moi et quitte les lieux.

      Je sais que ce bar est un endroit familier pour elle, qu’elle y a beaucoup d’amis. Elle a aussi ses musiciens, qui incluent son frère. Ils veilleront sans doute sur elle. Mais ils boivent. Peut-être même qu’ils se droguent. Et je sais que je ne suis pas le seul mudak à être obsédé par la chanteuse énigmatique des Conteurs.

      Il arrive parfois aux membres du groupe de rester boire un verre après la fermeture du bar de rue, ce qui est légal, car ils sont payés par l’établissement. Ces nuits-là, je reste assis dans ma Yukon Denali et attends que Mélodie monte dans le van du groupe ou s’en aille avec quelqu’un qu’elle connaît.

      Ce soir, ils quittent le Rue’s Lounge juste après moi, accompagnés de leurs groupies. Je n’aurai pas à attendre longtemps.

      Bientôt, elle sera en sécurité, hors de ma vue. Je pourrai regagner mon appartement et compter les jours jusqu’au prochain concert.

      Je rejoins mon véhicule et pose un avant-bras sur le toit, patientant jusqu’à ce qu’elle s’en aille.

      Mélodie vacille en traversant le parking sur ses Doc Martens, visiblement éméchée. Ses collants résille sont filés à la cuisse, ce qui me donne envie de finir le travail. De les déchirer et de donner des coups de langue jusqu’à la jointure de ses jambes fuselées. Sauf que je n’ai pas de langue.

      Blyat. Je n’ai couché qu’avec deux femmes depuis qu’on me l’a coupée. J’ignore comment je ferais l’amour à Mélodie sans ma langue.

      Son frère, l’homme à femmes du groupe, a une groupie sous chaque bras, et il suit sa sœur jusqu’au van. Son van à lui, je crois. En tout cas, c’est lui qui le conduit, en général.

      Elle, elle a une petite Smart dans laquelle elle vient parfois au bar.

      Flynn dit quelque chose à Mélodie et s’éloigne du van avec ses groupies.

      — Quoi ? Attends... Flynn, tu ne peux pas faire ça ! lui lance Mélodie.

      Il l’ignore.

      — J’ai trop bu, je ne peux pas conduire.

      Flynn ne l’écoute même pas. Il dit quelque chose aux deux femmes qui l’accompagnent, et elles se mettent à glousser. Les autres musiciens sont déjà partis à bord d’autres véhicules, et Mélodie se retrouve toute seule avec le van.

      Saoule.

      Blyat. Je suis mal placé pour aller lui dire de ne pas conduire en état d’ébriété. Littéralement. Je suis incapable de lui parler.

      Mais cette situation ne me plaît pas du tout.

      — Flynn ! s’écrie-t-elle en direction de son frère. Tu ne peux pas me déposer d’abord, au moins ?

      — Moi aussi, j’ai bu, rétorque-t-il, bien qu’il semble en meilleure forme qu’elle.

      Je m’éloigne de mon véhicule pour me montrer. Je brandis mes clés tout en montrant ma Denali du doigt. C’est ce qui se rapproche le plus d’une tentative de communication de ma part. D’habitude, je ne fais pas le moindre effort. Les gens n’insistent pas longtemps et cessent d’essayer de me parler. De m’inclure. Comme ça, je deviens invisible.

      Enfin, pour autant qu’un homme de deux mètres et de quatre-vingt-dix kilos puisse l’être.

      Mélodie me voit et hésite. Je vois bien qu’elle a compris ma proposition. Elle y réfléchit.

      Une part de moi souhaite qu’elle refuse. Elle ne devrait pas monter en voiture avec des quasi-inconnus. Bon, elle me connaît à cause du bar, mais je pourrais très bien être un cinglé.

      Ses épaules s’affaissent. Elle soulève ses propres clés et les agite vers moi.

      — Oleg, tu peux me conduire chez moi ? demande-t-elle d’une voix pâteuse.

      Elle veut que je conduise son van.

      Je hoche la tête et me mets en marche avant même d’avoir songé aux conséquences.

      Je vais devoir créer un lien avec elle. Tenter de communiquer. Il y aura plein de silences gênants, de regards fuyants et l’odeur métallique de la peur. C’est ce qui se passe toujours, quand quelqu’un d’aussi bien que Mélodie s’approche trop de moi. Bon sang, je déteste ça.

      Je terrifie les gens. Je suis grand, menaçant, couvert de tatouages de la bratva et des prisons sibériennes, et je ne peux pas parler à cause de ma langue coupée par mon employeur précédent, qui craignait que je révèle ses secrets. Je suis intimidant. J’ai l’air d’un homme capable d’en tuer un autre à mains nues sans me fatiguer.

      Et je l’ai déjà fait. Plein de fois.

      Je suis l’homme de main de la bratva.

      Mélodie vacille alors que j’approche. Je la rattrape par le bras pour qu’elle ne perde pas l’équilibre. Elle se colle à moi et me jette un regard flou.

      — Merci de me sauver. Je savais que tu le ferais.

      Je tente d’ignorer l’effet que ses mots ont sur mon cœur battant. La façon dont ils le font tambouriner, marquer un temps d’arrêt, avant de repartir de plus belle.

      Elle savait que je le ferais.

      Eh ben, tant mieux. Parce que moi, j’avais plutôt craint qu’elle soit à deux doigts d’appeler la police pour se plaindre d’un harceleur, vu que j’assiste à ses concerts toutes les semaines depuis un an.

      La harceler n’était pas mon intention.

      J’aime simplement la regarder se produire sur scène. J’ignore à quel moment ça s’est transformé en obsession. La première fois que je les ai vus jouer ?

      Nan, ça, c’est le moment où je suis devenu fan. Quand j’ai su que j’avais envie de me coucher sur son corps élancé pour la faire crier de plaisir.

      La troisième fois ?

      Peut-être.

      Tout ce que je sais, c’est que Mélodie est ma drogue. Je n’ai pas envie de venir ici. Je déteste le fait que tous mes frères de la bratva aient compris ce que je faisais et tentent de me caser avec elle. Je veux rester invisible. Insondable. Quand je me suis retrouvé en prison, sans ma langue, je me suis refermé sur moi-même. J’ai appris à communiquer avec mes poings, et j’ai cessé de former des liens. Mais Mélodie est mon point faible.

      Je n’arrive pas à rester à l’écart.

      Je ne peux pas m’empêcher de venir ici à l’ouverture et de repartir à la fermeture tous les samedis soirs. Je n’ai pas envie de m’attacher à qui que ce soit, et surtout pas à une parfaite inconnue qui n’a aucune chance de s’intéresser à un géant musclé et muet.

      Et pourtant, me voilà.

      Encore.

      Incapable de détourner les yeux de ce beau visage. Ou de me tenir à l’écart de ce corps sexy auquel je rêve de donner du plaisir. Ou même de songer à la laisser sans protection, car je sais qu’avec moi, personne ne l’emmerderait.

      Je lui prends ses clés, ouvre la portière passager et la soulève par la taille pour l’asseoir sur le siège. Bon sang, j’adore sentir sa chair ferme sous mes paumes. La soupeser, avoir le contrôle sur elle.

      — Oh !

      Mon aide l’a surprise, et elle lâche un petit rire.

      — Merci.

      Je ne l’ai jamais vue aussi pompette. D’habitude, elle ne boit qu’un verre pendant que ses musiciens se saoulent. Ce soir, c’est une exception.

      Je ferme la portière et ferme les yeux en ordonnant intérieurement à mon sexe de se calmer. D’arrêter de réagir comme un ado en chaleur chaque fois que je la touche. Elle sent bon, la margarita et la vanille.

      Je sais qu’elle n’est pas mienne.

      Qu’elle ne le sera jamais.

      Pourtant, une part de moi refuse de l’accepter. Une part de moi l’a revendiquée à l’instant où j’ai posé les yeux sur elle.

      Je monte dans le van et mets le moteur en route, puis je me tourne vers Mélodie pour qu’elle m’indique le chemin.

      — Ah, euh, tiens.

      Elle sort son téléphone et ouvre l’application Google Maps. Elle tape une adresse, et une voix robotique commence à me donner des indications.

      — C’est plus pratique comme ça, dit Mélodie d’une voix traînante en agitant la main. Je risquerais de me tromper.

      Je pose son téléphone entre nous et suis les indications. Son appartement se trouve à quelques kilomètres du bar, dans un quartier correct. Je trouve une place dans sa rue, coupe de moteur et lui donne les clés.

      À présent, je sais où elle habite. Ce qui est un gros problème.

      J’ai pris soin de ne jamais la suivre. Ça, ça m’aurait transformé en harceleur. Mais maintenant que je connais l’adresse ? Merde.

      Parviendrai-je à garder mes distances ? J’aurai sans doute envie de m’assurer qu’elle soit en sécurité dès qu’elle sort de chez elle, et plus seulement du bar.

      Bon sang.

      Je n’y arriverai sans doute pas.

      Ça va se transformer en énorme souci pour moi. Et pour elle.

      Pour nous deux.
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      Mélodie

       

      Je ne sais pas pourquoi je n’ai pas pensé au fait qu’Oleg n’aurait aucun moyen de rentrer chez lui. Il a laissé sa Denali au bar !

      Évidemment.

      On dirait bien qu’il va devoir passer la nuit ici. Euh... bizarre.

      Je n’ai pas de regrets. J’ai déjà envisagé de le ramener chez moi. J’étais sûre et certaine qu’il accepterait, si je le lui demandais. C’est mon fan numéro un, après tout.

      Son regard me donne chaud. Il me protège comme si c’était mon garde du corps personnel et se dresse entre moi et les membres du public trop collants.

      Ça m’enthousiasme de jouer au Rue’s Lounge toutes les semaines en sachant que ce grand mec tatoué sera là pour me voir. Qu’il ne me quittera pas des yeux.

      Je crois que si je n’ai encore jamais rien tenté, c’est parce que cela mettrait un terme à ce que nous partageons. Cela deviendrait une histoire sans lendemain de plus, et nous ne retrouverions plus jamais notre relation d’avant. Et moi, j’aime bien avoir un garde du corps silencieux fan de moi.

      Et si nous couchions ensemble, et que nous détestions ça ?

      Il arrêterait de venir. Ça ferait de lui un gros con, bien sûr. Tant qu’il ne s’est rien passé, je peux continuer de fantasmer tranquille.

      Et s’il devenait flippant ? Je n’ai jamais eu l’impression que c’était son genre, mais je ne suis pas débile. Je sais que c’est une possibilité. Mais sans savoir pourquoi, je me sens en sécurité avec lui. Sans savoir pourquoi, j’ai l’impression qu’il ne me ferait jamais de mal.

      Mais par-dessus tout, je ne veux pas qu’il devienne comme les hommes avec qui je sors quelques mois et que je jette avant que les choses deviennent sérieuses entre nous. D’après ma petite sœur, je fais ça pour me protéger. Je les quitte avant qu’ils m’abandonnent. Elle a sans doute raison.

      Bref, tout ce que je sais, c’est qu’Oleg est différent de ces types. À part.

      Je réfléchis. Est-ce que je l’invite ? Ou je le remercie de m’avoir raccompagnée et je lui propose de lui appeler un taxi ?

      Je suis persuadée que si je choisissais la deuxième solution, il s’en irait sans rien tenter. Ça fait des mois qu’on se connaît, et il n’a jamais essayé de rentrer avec moi ou même de me fréquenter. Il ne m’a jamais demandé mon numéro et ne m’a jamais donné le sien.

      Il se contente de venir me voir. Toutes les semaines à la même heure.

      Plus fiable que tous les gens que je connais.

      Et oui, je sais qu’il ne peut pas parler pour m’inviter à sortir. Annie, la serveuse du Rue’s Lounge, me l’a dit après les premières visites d’Oleg. D’après elle, il passait commande en montrant la bière d’un autre client. Je ne savais même pas qu’il était Russe avant que ses amis l’accompagnent et nous présentent.

      Et c’est aussi ça qui me convainc qu’il n’est pas dangereux. Qu’il s’en ira sans broncher si je le lui demande. Qu’il me respectera.

      Je le sais, car je lui ai déjà grimpé dessus pendant certains concerts. C’est l’un des trucs que je préfère faire. Depuis la scène, je lui fais un signe du doigt, et il bondit de son siège pour venir se placer devant moi. Alors, je me jette dans ses mains comme dans Dirty Dancing. Ou alors je lui grimpe sur les épaules ou me laisse tomber dans ses bras comme une mariée. Je lui fais confiance pour me rattraper et me porter un peu partout pendant que je chante. Ça fait partie du numéro, désormais. Mes musiciens et mes fans s’y attendent. Je sais qu’Oleg ne me laisserait jamais tomber.

      — Viens, lui dis-je.

      Il hésite et me jette un regard tellement soupçonneux que j’éclate de rire.

      — Il faut que tu me raccompagnes jusqu’à ma porte.

      Ma voix me fait paraître plus saoule que je le suis vraiment.

      Je cligne des yeux. Un instant, il est à trois mètres de moi de l’autre côté du van, et le suivant, il est à mes côtés, à me tenir par le coude pour m’éviter de vaciller sur le trottoir.

      Je déverrouille la porte de l’immeuble.

      Oleg ne bouge pas.

      — Il faut que tu m’accompagnes jusqu’à mon appartement, lui dis-je. Et si quelqu’un essayait de m’agresser dans les escaliers ?

      Il fronce les sourcils.

      Bon, d’accord, je ne suis peut-être pas si sobre que ça. Je ne suis pas très convaincante.

      — Tu es mon garde du corps, affirmé-je.

      C’est une chose qu’il sait déjà, vu qu’il s’est lui-même donné ce rôle.

      Nous montons les trois volées de marches qui mènent à mon étage, et j’agite mes clés pour trouver la bonne. Quand j’ouvre la porte, Oleg fait un pas en arrière. Il a une stature impressionnante : épaules larges, torse musclé, des bras épais comme des troncs. Ses cheveux bruns sont coupés aussi ras que sa barbe.

      — Tu veux entrer ?

      Son regard brûlant aux iris marron parcourt mon corps, mais il secoue la tête. Je suis surprise d’être aussi déçue. Je crois que j’étais trop sûre de moi. Mais je n’ai quand même pas pu mal interpréter les choses à ce point, si ?

      Je me tourne vers lui et me penche en avant, debout sur la pointe des pieds pour me pendre à son cou et lever le menton vers lui.

      — Pourquoi ?

      Il se fige, et tout son corps devient rigide.

      Si je ne sentais pas son érection pressée contre mon ventre, je pourrais croire que je ne lui plais pas. Mais je lui plais.

      — Pourquoi tu te retiens ? susurré-je.

      Je tire sa tête vers moi et colle mes lèvres aux siennes pour le goûter.

      Il reste immobile une seconde.

      Deux secondes.

      — S’il te plaît.

      Je veux qu’il sache que j’en ai vraiment envie.

      Alors, il reprend vie. Mon dos se plaque au mur du couloir lorsqu’Oleg libère des mois d’attirance réprimée. Une main épaisse lisse sous mes fesses, l’autre derrière ma nuque, et il s’empare de ma bouche comme si elle était son oxygène.

      Je me mets immédiatement à mouiller. Je me frotte à la jambe qu’il a glissée entre mes cuisses, et je l’embrasse avec autant de passion que lui. Je ne sens pas sa langue, mais je me sers de la mienne ‒ sans doute un peu maladroitement. Il me pétrit les fesses et m’aide à me frotter à lui.

      Je tends la main pour ouvrir ma porte en grand, et je saisis Oleg par son tee-shirt noir ‒ celui qui moule ses épaules larges et ses abdos en béton ‒ pour essayer de l’entraîner dans mon appartement.

      Essayer, c’est le mot-clé.

      Car Oleg ne bouge pas.

      La pulsation entre mes jambes me rend impatiente.

      — Entre, l’encouragé-je.

      Il secoue la tête.

      Non mais... c’est quoi ce bordel ?

      — Oleg, entre, dis-je d’un ton autoritaire, cette fois.

      Je lui plais, après tout. Il va me donner ce dont j’ai besoin, non ?

      Il secoue à nouveau la tête et mime le fait de boire.

      Eh merde.

      Sérieux ?

      — Tu refuses de me toucher parce que j’ai bu ?

      Il hoche la tête.

      C’est vraiment un gentleman.

      — C’est... mignon.

      Très, très mignon.

      — Et embêtant. Oleg, tu ne peux pas me faire ça, ajouté-je en tirant sur son tee-shirt. Ce baiser qu’on vient de partager m’a mise dans tous mes états. Tu ne peux pas me laisser comme ça. Ce n’est pas juste.

      Il fronce de nouveau les sourcils. Serre les mâchoires. Il s’essuie le dessus de la lèvre avec le pouce, et ses yeux se posent sur ma bouche. Je vois bien qu’une lutte se joue en lui, entre l’homme qui me respecte et celui qui ne peut rien me refuser. Et puis l’homme qui souffrira du manque, lui-même. Parce que j’ai senti son érection et elle était dure comme du bois.

      Comme tout à l’heure, à l’instant où il prend sa décision, il bondit. Il me fait reculer dans mon petit deux-pièces, puis il ferme la porte d’un coup de pied et la verrouille.

      — Oui, Oleg.

      Je laisse tomber mon sac à main, me débarrasse de ma veste et me jette de nouveau sur ses lèvres. Nous nous embrassons comme si c’était un concours, à qui dévorera l’autre le premier. Toujours pas de coups de langue de sa part. Comme s’il était trop galant pour ça aussi. Il me soulève, son avant-bras sous mes fesses, et je passe les jambes autour de son torse épais. Il tourne sur lui même pour se repérer dans l’appartement, puis il choisit la bonne porte, celle de ma chambre, où il m’emmène avant de me poser au centre du lit.

      À l’instant où je me retrouve allongée, il tire sur le trou dans mes collants résille, comme s’il avait prémédité son crime, et il passe sa bouche ouverte sur l’intérieur de ma cuisse jusqu’à atteindre le haut du mini-short que je porte au-dessus de mes collants. Là, il mord le tissu et tire dessus, son souffle chaud contre mon centre.

      — Tu es impatient, hein ? demandé-je en riant.

      Pour toute réponse, il pousse un grognement. Et ça... bon sang, ça me fait mouiller.

      Je me dépêche de déboutonner mon short et de le faire glisser le long de mes hanches. Oleg prend le relais et me l’enlève, ainsi que les collants.

      Je ris lorsqu’il arrive à mes bottines.

      Avec un son désapprobateur, il défait mes lacets. En un instant, je suis déchaussée et nue sous la taille.

      Oleg me saisit les jambes et me tire au bord du lit. C’est un amant un peu brut ‒ très différent de ce que j’avais imaginé ‒, mais j’adore ça. Carrément. Il mordille et embrasse mon centre, mais étonnamment, il ne le lèche pas. Peut-être que ça le dégoûte de mettre sa langue là.

      Au lieu de cela, il fourre un gros doigt dans sa bouche pour l’humecter et caresse mon entrée.

      Je suis déjà trempée, et son doigt glisse en moi sans difficulté.

      D’habitude, je n’aime pas beaucoup être doigtée. Les doigts, c’est trop fin. Et pas assez doux. Trop pointu.

      Mais celui d’Oleg est énorme. Limite aussi gros que le pénis d’un type normal. Et bon sang, il sait s’en servir. Il l’enfonce en moi plusieurs fois avant d’en introduire un deuxième et de commencer à caresser ma paroi intérieure.

      J’ouvre la bouche de plaisir lorsqu’il trouve ce qui doit être mon point G. Mes cuisses tressaillent et se serrent contre ses épaules carrées. Il masse le petit amoncellent de nerfs jusqu’à ce que je tremble de partout, puis il se met à aller et venir vite et fort avec ses doigts.

      — Oh la vache, haleté-je.

      Je m’agrippe à son bras comme si j’étais sur des montagnes russes.

      Il glisse l’autre main sous mon débardeur et baisse la coque de mon soutien-gorge. Je suis surprise lorsqu’il pince l’un de mes tétons avec force. Je lève les hanches sur le lit pour le prendre plus en profondeur.

      Je laisse retomber ma tête sur le lit. L’orgasme est proche.

      Il lâche un son guttural et se met à aller et venir plus vite. À chaque passage, son pouce caresse mon clitoris, et je réagis de façon explosive. Le plaisir m’envahit alors que je jouis pour la première fois grâce à des doigts seuls.

      — Oh la vache ! répété-je alors que mes muscles continuent de frémir et de se contracter.

      Je suis impressionnée.

      — C’était dingue. Trop bon.

      Je caresse la bosse de son sexe à travers son pantalon.

      — Je suis plus que prête. C’étaient les meilleurs préliminaires de ma vie.

      Mais Oleg recule en secouant la tête.

      — Oh non ! Sérieux ?

      Je descends du lit et le suis, à moitié nue.

      — Pourquoi ? Parce que j’ai bu ? J’ai dessaoulé.

      Ça me paraît fou de supplier quelqu’un de coucher avec moi. Ce n’est pas comme ça que ça se passe, d’habitude. Loin de là.

      Il sort de ma chambre pour rejoindre la pièce qui fait office de salon et de cuisine. Il ouvre les placards jusqu’à trouver un verre, qu’il remplit d’eau et me tend.

      Je lâche un petit son de protestation, mais j’accepte le verre parce que c’est extrêmement... gentil. Il est vraiment étonnant.

      Ses petites attentions contrastent avec son côté sauvage au lit, et je trouve ce mélange enivrant. Comme du chocolat aux cristaux de sel. Dit comme ça, ça paraît bizarre, mais quand on y goûte, on s’aperçoit que c’est délicieux et on regrette que tout ne puisse pas être aussi bon. J’ai envie de regoûter à Oleg. Je le veux tout entier.

      Il jette un regard au verre d’eau et lève le menton, avant de croiser les bras sur la poitrine.

      — Ta pose de mec autoritaire n’a pas d’effet sur moi, lui dis-je en ravalant un sourire.

      J’ai bien envie d’être exaspérée, mais je n’y arrive pas. Mon admirateur russe est aussi respectueux et protecteur que je l’avais imaginé.

      Je vide le verre d’eau d’un trait et le pose sur le plan de travail. Oleg hausse un sourcil comme pour dire « Tu vois ? »

      Je lève les yeux au ciel.

      — C’est bon ? Tu veux retourner dans ma chambre ?

      Il secoue la tête, mais s’approche de moi. Sa proximité me donne les jambes en coton. Puis il me jette sur son épaule et donne une tape sur mes fesses nues alors qu’il me porte vers la chambre.

      — Oh ! m’exclamé-je en riant. Oui, Maître, donnez-moi une fessée !

      Il se penche pour tirer sur mes couvertures et m’allonge avec tant de douceur que j’en ai les nerfs à vif. Mes fesses fourmillent après sa fessée.

      Qui est ce type ?

      Pourquoi ne l’ai-je pas ramené chez moi plus tôt ?

      Il fait remonter les draps et me borde, avant de me caresser la joue du dos des doigts en me regardant d’un air aussi passionné que quand il assiste à mes concerts. Comme si j’étais la seule humaine de la planète. Quand je suis sur scène, cela m’encourage. Mais là, mon cœur bat la chamade. C’est trop intime. Un peu effrayant.

      Mais ce moment s’achève vite, car il s’en va. Je sais qu’il ne peut pas parler, mais il ne m’adresse même pas un hochement de tête ou un signe de la main. Il se contente de partir. J’entends la porte d’entrée s’ouvrir et se refermer. Je n’ai pas besoin de vérifier pour savoir qu’il a veillé à ce que la porte soit impossible à rouvrir de l’extérieur sans avoir la clé, pour s’assurer que je sois en sécurité.

      Je m’emmitoufle dans mes draps et me pelotonne contre mon oreiller.

      — Il est fou, ce Russe, murmuré-je, un sourire aux lèvres.

      Mon corps tout entier pétille après notre interlude.

      Je veux le revoir. En faire plus. Mais d’un autre côté, je suis déjà déçue que nous ayons sauté ce pas, car je sais d’expérience que ça ne durera pas. Je ne suis pas du genre à m’attarder. Dès que les choses deviennent sérieuses, je prends la fuite. L’angoisse monte en moi. Pour moi, c’est le signe que je dois rompre. Pour ne pas finir détruite par l’amour, comme ma mère l’était.

      Et l’est toujours.

      Cette amourette ne durera que quelques semaines, comme toutes mes relations, puis elle prendra fin. Et alors, je ne connaîtrai plus jamais le plaisir de donner un concert sous les yeux d’Oleg. De savourer la chaleur de son regard sur moi toute la soirée.

      Consciente qu’au moins une personne du public est folle de moi.

      Tant pis. J’en ai déjà bien profité.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Deux

          

        

      

    

    
      Oleg

       

      Je n’ai aucun moyen de rentrer. Je pourrais envoyer un texto à l’un des gars, mais il est près de quatre heures du matin.

      Je pourrais commander un taxi via une application, mais cela m’obligerait à communiquer avec un autre être humain. Chose que je déteste. Je décide de marcher. Ce ne sont que quelques kilomètres. Il fait un froid glacial, mais je suis Russe. Les basses températures ne me dérangent pas, surtout qu’elles m’aideront à me calmer après ce que je viens de vivre.

      Le parfum vanille de Mélodie colle toujours à mon tee-shirt.

      Je ferme ma veste en cuir et fourre les mains dans mes poches. Mon esprit est toujours plein d’images d’elle en train de jouir sous mes mains. C’était la plus belle chose que j’aie jamais vue. Comme après une première prise de drogue, je suis déjà complètement accro. Je ne sais pas comment je vais faire pour attendre une semaine avant de la revoir. Comment je vais faire pour la regarder sagement, maintenant que je l’ai touchée.

      Mais je ne suis pas assez bête pour croire que je peux l’avoir.

      Que je peux la garder.

      Je suis un homme au passé très dangereux. Un passé susceptible de le rattraper à tout moment. Un passé qui peut faire du mal aux gens auxquels j’ai fini par m’attacher ‒ mes frères de la bratva ‒ et mettra fin à ma vie.

      Je représente un danger pour Mélodie, même si j’ai eu la chance qu’elle désire quelqu’un d’aussi brisé que moi.

      Je rembobine mes souvenirs jusqu’au moment où je suis monté dans le van avec elle. J’ai envie de me rejouer chaque minute que nous avons passée ensemble. Et cette distraction me coûte.

      Très cher.

      Car je ne remarque pas que quelqu’un rôde.

      Une douleur violente me prend à la tête lorsque l’on me frappe par-derrière. On me met un sac sur la tête alors que je m’écroule, et j’atterris lourdement sur un genou. J’essaye de me dégager, de voir mes agresseurs, mais le coup m’a désorienté, et je tombe sur le flanc avant de réussir à enlever le sac.

      Le canon en métal d’un pistolet se presse sur ma tempe.

      — Pas un geste, me dit-on en russe.

      Blyat.

      Ils m’ont retrouvé.

      J’ai toujours su que ce jour viendrait. Je le savais, mais que cela arrive ce soir ‒ pile la nuit où j’ai vu ma petite lastochka jouir, le soir où j’ai découvert une raison de vivre ‒, rend les choses particulièrement cruelles.

      — Debout, ordonne une autre voix.

      — Vous voulez qu’il reste immobile, ou qu’il se lève ? intervient une troisième voix. Il n’a pas l’air très malin. Arr
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